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fa -i.cplef rdé ais.? t_ touieçin ~il,
(le tout systpme -soiil et politique, fractionnement insaisissable des partis ; en
un mot, anarchie dans les espril et dans-les cdeiirs. Voilà le tableau de famille

peu flatteur, mais-pas du tout chargé, que présent.e en ce moment-le peuple
frrrrançais.

Au dehors : notre gouvernement, né d'une victoire des peuples sur les rois,
a dès longtemps passé à l'ennemi. Tous les peuples qui avaient compté sur nous

ont été t6ur à tôui désabusés.-La Pologne, -fltalie -ont été lâchement abandon-
nées: l'ordre pr rne'àVarsovie, etIe drapeau si glorieusement'plantéàAncô,

ne par Combes et Gallois est tombé-sous des mains françaises. La Suisse nous

a été aliénée par un ambassadeur indigne du nom glorieux qu'il porteL.- Espa,

«ne, irritée du double jeu.que nous avons joué avec elle, ne compte plus sur

nous, et cherche ailleurs son point d'appui.-Enfin, Méhémet, à la honte éter-
nelle dés hommes qui gouvernent, vient d'éprouver à son tour ce-que vaut-l'al-

liance française. Il s'en souviendra, et, ne.pouvant plus l'avoir pournous, -nous

l'aurons peut-être un jour contre nous Quant à la Russie, l'Autriche,'la Prusse,
elles sont contre nons de foudation, cela.va sans dire.

Voilà donc la situation que John-Bull attendait depuis longtemps pour
nous m'ontrer les dents.. Vingt contre un, c'est sa devise. Q.u'il-la garde, nous
ne la lui envions pas. Mais, ,du mpis, qu'il.ne fasse pas le bravache.-Lors.

que, dans la.rue,. deu, hom-pmëà en attaquent un seol; tout le monde sésoulève
contre- cette h.t',, et, 1jice du éuple a bientôt rétabléquilibre-Si
cette sorte d'agression se fait à une certaine heure en dertain lieu, ét dans des
'ues iritéressées, -elle'prefd alors un antre car.actere. Ce 'estTplns une lâche,

13,' c'est un crimé, dont les fauteurs sont.punis au moins de 'infamie.-LE ce

point, comme en beaucoupd'autres, les rosj de la terre sónt piivil giéd. 'Ilssè
réunissent"cinqou six, et .des 'lusg ös, contre un autre des plus pëeti. ll se

jettent dessï le' battnt, le plent, uent. Et es exécutèui-s de ces liiies-
o.uvres reçoivent, en guise de -ch'timnéns les grades, des ho.lneur',, de l'argent;
l'A nglais de largent surtout :, car il aimé l'argent avant tout, même avant le ros,
biff, par.e qu'a iec de l'argent ön.a du rosbiff.

Cependant, tandis que l'Angleterre fait d'immuenses p.réaratifs dé défense ou
d'attaqie, que .les puissances cntinentales l'imitebt, qu'e'l'a France dissimule de
son mieux de petites levéeà. d'hoimes et de.petits -arnemens ; que nos boursi-
c»otiers s'ont en arrêt, levant le'nez'en l'air, ne vovait-pas bidn de'que'l côté vient
le vent, ouplutôt voyant qu'il vient de.touctés'',. 'nous apprenons avec une vivre
satisfaction que M.. de B.oirquieney, repiésétaét de la France a Lon'dres, vient
d'assister à un bal donné par la vicoitPessePalmérstön. Ën attendantque Join
Bull vienne nous balayer, omnd dit*lord Melbu'rne, le ps lovelace des gout-

teur, ou, pour mieux dire, lep.lus goutteux dléslvelaces, .il paraît .qüe Jobhn
Bull veut se donner le plaisir de., faire sauter notre diplomatie. Soit.' Ce n'est

pas de cela que nous lui en voudróns, Et, poùr faire; en pàrtie al moins,
comme le Coq gaulois, représenté à Loridon, qui.chante et ne se bal gà,' ñou

diFrons avec Fmile Debraiux, de patriotique et peu poétique mémoise

Souviens-toi donc, race bretonne,
Qu'en'dépit de tes factions,
Du bronze dè vingt siátidhs
Nous'avons'formé"laIcolônne,


